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L’atoutmentor
Les conseils d’administration, ununiversd’hommes?C’est un fait.Un fait qu’ont
voulu changerGubernaetWomenonBoarden lançantunprogrammede
mentoring.Dix-huitmoisdurant, 20 femmesont été «coachées»pardes experts.
Premierbilanavec SabineColsonetBaudouinDeschamps.

© DIETER TELEMANS



CHRISTINE SCHARFF

L
arelationdeconfiance,mêléed’unecer-
taine formede complicité, qui s’est éta-
blie entre les deux pôles de ce tandem
saute aux yeux. Sabine Colson et Bau-
douin Deschamps résument, à deux
voix, le chemin parcouru ensemble,

guettant régulièrement du coin de l’œil l’approba-
tionde l’autre.

Les raisons de leur démarche
«J’étais en attente de ce genre de projet», affirme
Sabine Colson. «J’avais déjà suivi une formation,mais
plus théorique, chez Guberna. Je passais de la Sogepa à
la SRIW, et j’avais envie de conseils. Le rôle d’un admi-
nistrateur est différent selon la taille de l’entreprise, son
actionnariat, mais aussi le moment de la vie de l’entre-
prise.»Desoncôté, BaudouinDeschamps, rentré en
Belgiqueaprès 15 ansd’absence, avait pris une série
de contacts pour renouer avec le monde des
affaires belge. «Quand la proposition de devenir men-
tora été formulée, j’ai levé le bras. Pourmoi, c’était don-
nant-donnant: je le voyais comme une occasion de
confronter mes idées, d’autant que Sabine était déjà
administratrice. Nous avons donc eu l’occasion de tra-
vailler sur le cœur demétier.»

L’obstacle qu’ils ont dû surmonter
«Il a fallu, dans un premier temps, établir une relation
de confiance. J’ai voulum’assurer que tout serait confi-
dentiel et qu’il n’y aurait pasde jugement,expliqueSa-
bineColson.C’est une fois que Baudouinm’a expliqué
son intérêt pour la gouvernance qu’une certaine admi-
ration s’est installée. Dans un premier temps, jeme de-
mandais ce qu’unmentor qui venait dumonde de l’as-
surance allaitm’apporter, alors que j’étais plutôt active
dans l’industrie.»

Principaux points travaillés
«J’avais envie de réflexions sur la stratégie, le contenu,
mais aussi sur des aspects plus informels,note Sabine
Colson.Commentgérerunconflit auseind’unCA, com-
ment prendre sa place, comprendre les alliances, com-
ment rester soi-mêmealors que les décisions sont prises
collégialement… Être administratrice de sociétés fait
partiedemonmétier.C’était importantpourmoidepou-
voirdiscuterde cas concretsque je rencontrais. Le fait de
les formuler aide déjà beaucoup, et j’ai bénéficié de
conseils très pratiques.» Il fautdirequedans ses fonc-
tions de directeur européen chez Aviva, Baudouin
Deschampsasiégéauconseildepasmoinsde25so-
ciétés…
Parmi lescasconcretsabordés: commentamener

unconseil à travailler sur la stratégie. «Sur le fond, Sa-
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BaudouinDeschampset SabineColson inaugurent cette série
destiné auxadministratrices. Ils ont surtout travaillé surdesp
dans les conseils oùelle siège.

O
ctobre 2011. Alors
que lemondede l’en-
treprise se voit
contraint de faire

route vers une plus grande
équité en termes de genre, l’ins-
titut des administrateurs, Gu-
berna, et l’associationWomen
onBoard lancent le «Mentoring
Pilot Program». Objectif: former
des femmes auposte d’adminis-
tratrices de sociétés.
La première étape a été de

composer 20 tandems
d’hommes et de femme (il y en a
une sur les 20 coaches) d’affaires
rodés aux rouages des conseils,
et de femmes qui ambitionnent
de faire leur entrée dans les
salles feutrées des conseils. Le
«Mentor» et la «Mentee».
«Cette idée n’a pas été créée

parGuberna ouWomenon
Board. Elle nous vient
d’Angleterre qui avait appliqué
cemodèle aux entreprises du
Footsie 600 avec comme
mentors uniquement des
présidents de conseil. En
Belgique, le programme était
destiné aux entreprises cotées
ounon avec unmentor qui
devait avoir une expérience dans
un conseil; et ce quelle que soit
la fonction occupée», explique
Hnia Ben Salah, en charge du
programme chezGuberna.
Les «Mentees», toutes

membres deGuberna ou
WomenonBoard, ont été
sélectionnées sur base de
candidatures spontanées. Au
total, 35 dossiers ont été
envoyés. Lesmentors, choisis
parmi lesmembres deGuberna,
ont eu leurmot à dire dans cette
sélection.
Après 18mois de «coaching»,

la satisfaction est demise
commenous le diront au fil de
ces prochains jours différents
tandems. Quant àGuberna, elle
s’apprête, avec plusieurs
partenaires, à lancer en octobre
la 2e éditionduprogramme.Un
programmeplus vaste nous dit-
on sans lever le voile. D.LI.

Des femmes
«coachées»
aux rouages
desConseils

SÉRIE D’ÉTÉ
EN TANDEM (1/6)

LA MENTORÉE
SABINE

COLSON

Diplômée de HEC (ULg), Sabine Col-

son (44 ans) a travaillé six ans durant

dans l’audit, chez PwC, puis 15 ans à

la Sogepa, la structure de la Région

wallonne spécialisée dans les entre-

prises en restructuration. «J’ai choisi

cette voie pour la diversité des clients,

pour pouvoir suivre les entreprises sur

une durée plus longue, et parce que le

service public a du sens pour moi»,

commente Sabine Colson.

Après toutes ces années au chevet

des entreprises, elle a rejoint, il y a

deux ans, la SRIW, et plus précisé-

ment la SRIW Environnement, qui

gère un portefeuille d’une centaine de

millions d’euros. Siéger dans des

conseils d’administration fait donc

partie, de longue date, de son job. Elle

est ainsi, entre autres, administratrice

chez Realco ou chez Trace!, ou obser-

vatrice au conseil d’administration de

Greenwatt. «Mais à l’occasion de mon

changement de boulot, j’ai trouvé que

cette opportunité de mentoring tom-

bait bien», remarque-t-elle.

Entandem
«J’aiplus
confiance
enmoi»
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ede six tandemsayantparticipé à ceprogrammedementoring
problématiques concrètes rencontréespar SabineColson

bineétaitparée,expliqueBaudouinDeschamps.Mais l’ob-
jectif était d’amener le conseil à se poser la question, et à dé-
cider d’y consacrer du temps. J’ai donc été piocher dansmes
trucsdupassépour l’aider.»Mêmes’il yavaitunpland’ur-
gencedans l’entreprise, la responsablede laSRIWestve-
nueavecuneprésentationpoursoutenir sademande,et
a créé un petit comité stratégique. «J’ai aussi dû rédiger
une chartedegouvernance, etnousavonsdiscutéde la façon
d’y intégrer certains problèmes potentiels pour les désamor-
cer», raconte Sabine Colson.
La dimensiondugenre, par contre, n’a pas vraiment

été abordée. «Si j’avais travaillé avecunmentor femme, cet
aspect aurait été plus présent. Ici, nous avons plutôt discuté
de commentprendremaplaceengénéral»,expliqueSabine
Colson.PourBaudouinDeschamps, cettequestiontient
sans doute plus à sa jeunesse qu’au fait d’être une
femme. «Mais chaque année, ça va mieux!» rétorque en
riant Sabine Colson.

Ce qui a changé pour la mentorée
«Je ne peux pas dire que le mentoring m’a complètement
changée,mais celam’apermisdevalider certaines chosesque
je faisais. J’ai surtout retenuque jedevaisavoirplus confiance
en moi, et rester moi-même, note Sabine Colson.Quand
vous êtes faceàunedifficulté, il faut oserposerunequestion,
et la reposer tantquecen’estpas clair.»PourBaudouinDes-
champs, c’est cettecommunicationqui sauvebeaucoup

de boards. «Il faut oser demander et redemander. C’est dif-
ficile de connaître la société en6 ou7 réunions par an, or on
est responsable à 100% en tant qu’administrateur.»
Désormais, Sabine Colson travaille aussi davantage

les relations avec les autres administrateurs ou les res-
ponsables de l’entreprise. «Je le faisais déjà, mais moins.
Or il ne faut pas sous-estimer la qualité des relations qu’on
peut nouer en dehors du conseil. Il faut construire la rela-
tion avec les autres administrateurs, mais aussi prendre le
temps de visiter régulièrement l’entreprise, avoir des réu-
nions avec lemanagement et pas seulement leCEO, rencon-
trer des clients importants… Cela aide ensuite à prendre
des décisions.»

Ce qui a changé pour le mentor
«Celam’a permis de confronter pasmal de choses à unmo-
mentde changements,estimeBaudouinDeschamps.Cela
m’a peut-être aussi aguerri: j’avais déjà une expérience de
mentoring,maispourdesgensdansdes fonctionsopération-
nelles, pas pour des administrateurs. Et plus concrètement,
Sabinem’aaussi aidé surun schémad’investissementque je
devais présenter…»

La forme prise
par leurs rencontres
«J’ai vraimentprofitéde la flexibilité quem’offrait Baudouin,
raconteSabineColson.Nousavonseuparfoisdes réunions

par téléphone, parfois par e-mails, mais le plus souvent de
visu, soitàmonbureau, soit enallantmangerunboutensem-
ble.»
Le contenu, lui, dépendait des problématiques

concrètes que Sabine Colson avait à soumettre. «Nous
n’avons jamais vraiment programmé nos rencontres,
remarque Baudouin Deschamps. Nous discutions plus
d’une heure à chaque fois, c’était de bonnes réunions, où
nous allions de l’énoncé à la solution, et la fois suivante,
nous examinions comment s’était passée la problématique
dont nous avions discuté.»

La principale di:iculté
pour le tandem
«Conciliernosagendas», répondentenchœur lesdeux in-
téressés.

Ce qui perdure
depuis la fin du programme
«Nos rendez-vous se sont un peu espacés, parce que nous
sommes pris par le quotidien,mais nous continuons à nous
voir,expliqueSabineColson.Celan’a riend’extraordinaire,
une fois qu’un climat de confiance s’est installé.»

Retrouvez la suite de cette série mardi
prochain.

LE MENTOR

BAUDOUIN

DESCHAMPS

Juriste de formation, Baudouin Des-
champs (55 ans) a fait sa carrière dans
l’assurance, mais principalement à
l’étranger. Il a travaillé 22 ans pour le
groupe britannique Aviva, dont 6 seu-
lement en Belgique, partageant le
reste de ces années entre l’Angle-
terre, l’Écosse, la France ou Milan. Il a
notamment été directeur européen
du groupe qu’il a quitté il y a six ans.
«Dans ces fonctions, j’ai dû mettre en

place plusieurs joint-ventures, avec

tous les soucis de création d’un

conseil d’administration et des or-

ganes de supervision et de contrôle.

C’est alors que j’ai développé un réel

intérêt pour la gouvernance», souligne
Baudouin Deschamps. En 2009, il
lance Abacus Risk Management, une
petite société qui aide des clients à
créer et gérer des «captives». Admi-
nistrateur de plusieurs PME et de
deux sociétés d’assurances à l’étran-
ger, il est aussi membre de l’advisory
board de Mercuri Urval. Il est actif
chez Guberna et a cofondé l’ASBL
Board Coaching To Excellence, qui
aide des conseils d’administration à
choisir leurs membres ou à améliorer
leur performance.

«Unadministrateur
doitoserdemanderet
redemander. C’est cette
communicationqui
sauvepasmalde
boards.»
Baudouin Deschamps

Fondateur d’Abacus Risk Management et

consultant en gouvernance

«Cettedémarchem’a
permisdevaliderune
sériede chosesque je
faisais. J’ai surtout retenu
que jedevais avoirplus
confianceenmoi, et
restermoi-même».
Sabine Colson

Conseiller général à la SRIW
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